
HISTOIRE DU MONASTÈRE. 5

cloître béni. Il serait difficile de peindre les senti-
ments qui agitèrent leur âme, en embrassant ces chères
sœurs qui s'étaient dévouées à la conservation de cet
asile sacré, en racontant, de part et d'autre, les inci-
dents divers qui avaient signalé ces deux mois de
douloureuse séparation, en rappelant surtout les
derniers' moments des deux sours bien-aimées qui
manquaient à cette réunion, si pleine de joie malgré
ses tristesses, comme dit- le Ré it.

Un c up d'œil autour d'elles suffisait pour découvrir
à nos Mères de tristes réaJlités. "La maison de nos
externes abîmée, la sacristie, notre chapelle des Saints,
partie de notre chour et de notre église, toutes trouées
et bouleversées, plusieurs cellules de notre dortoir
complètement défaites, les toits percés à jour, deux
cheminées abattues, -la lingerie toute brisée par une
bombe qui avait traversé la salle de communauté:"
telle était leur habitation à la veille de l'hiver. " Le
dégat cependant eût été bien autre; ajoutent-elles dans
ce sentiment de gratitude toujours prêt à déborder de
leurs cœurs, sans les huit courageuses gardiennes qui,
avec mille fatigues et au risque de leur vie, réussirent
en dépit des boulets, à enlever les chassis, es taber-
nacles, dorures, statues, et une foule d'autres objets,

qui nous eussent longtemps manqué, par l'impuissance
où nous nous trouvons maintenant."

C'était surtout en considérant les malheurs du pays,
que les Ursulines devaient lever les yeux au ciel avec
actio. de grâces de se voir encore une fois dans leurchère
solitude. Quels désastres, -après ces soixante jours de
siége où les bombes et les boulets (1) n'avaient cessé de

(1) Le détail suivant nous donnera une idée de la portée de ces
meurtriers projectiles. M. Récher, curé de Québec, s'était d'abord
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